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La chaire de Pharmacie lui fut Offerte. II la refusa. D'aucuns
ne comprenaient pas cette decision, car il s'agissait de la chaire

qu'avait occupee son pere avec distinction. Un jour Brun me
dit: c'est bien simple, une chaire m'interesserait bien k l'Univer-
site mais voilä, c'est celle de Mineralogie. Elle est bien tenue

par mon vieil ami Duparc. II est plus professeur que moi,
car au fond je n'ai pas le caractere «enseignard ».

Brun ne disposait que de ses loisirs pour ses recherches.

A peine rentre de sa pharmacie il se mettait au travail scienti-
fique avec joie. II y consacrait ses soirees et il n'etait pas content
de son dimanche s'il n'avait pas consacre la matinee, avec son

assistant, k des experiences dans son laboratoire de la Coulou-

vreniere, chauffe, comme il disait, par l'anortite en fusion. Sa

famille s'interessait beaucoup ä ses etudes; les siens parlaient
volontiers peridots, augites et volcans.

L'auteur de ces lignes ne saurait oublier que c'est avec
Albert Brun et Alexandre Le. Royer qu'il signa sa premiere
publication scientifique sur la synthese du periclase au four
electrique.

Notre Societe gardera d'Albert Brun le souvenir emu d'un
grand travailleur et d'un savant qui fit honneur ä Geneve.

Ayant eu la joie de connaitre,il sut la partager avec les jeunes
qui vinrent a lui comme ä un Maitre.

Leon-W. Collet.

MARCEL MINOD
1887-1939

L'orientation scientifique de Marcel Minod prend sa source
dans 1'etude de la mineralogie qu'il fit tres jeune encore, sous

la direction de son pere.
Un autre determinant de la carriere de ce savant fut l'etendue

de ses etudes. A notre epoque d'economie intellectuelle, il est

bon de rappeler que cet etudiant s'astreignit ä doubler, presque,
le nombre des disciplines que lui imposaient les programmes.

Si l'on ajoute ä cette belle instruction les lectures de toutes
sortes que Marcel Minod a faites, on comprendra l'origine de
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cette culture etonnante, dont etaient frappes tous ses inter-
ocuteurs.

Apres avoir obtenu sa maturite classique (1907), Marcel
Minod se destine aux sciences physiques qui sont conformes
k son goüt et k sa preparation preliminaire. Mais voici qu'au
cours de ses etudes universitaires, en 1909, il est saisi, ecrit-il,
par la forme de pensee du professeur Robert Chodat et change

brusquement de tendance pour s' orienter vers la biologie.
II n'y a aucun doute que les problemes de systematique vege-

tale ont ete ceux auxquels Marcel Minod s'est le plus fortement
attache. II transporte, ä l'instar de son maitre, les notions de

symetrie et de coordination qu'il a acquises en cristallographie,
dans le monde des plantes. Cette pensee dominera toute sa vie

scientifique; il a puise dans la mineralogie le goüt d'un ordre

precis; ce goüt elevera sa pensee vers les plus hautes speculations

de la taxonomie, et ce goüt de la clarte aura un grand
retentissement dans l'histoire intime de sa vie.

J'indique maintenant, en les groupant par matiere, les etudes

systematiques suivantes: Contribution a l'etude du genre
Slemodia et du groupe des Stemodiees en Amerique. Cette etude
etablit la classification d'un groupe mal connu et fera l'objet
de la these de doctorat de Marcel Minod (Bull. Soc. Bot., Vol. X,
1918, pp. 155 ä 252).

Une revision systematique des Berberis du bassin mediterranean

avait familiarise Marcel Minod avec les difficultes
systematiques d'un groupe oü les caracteres distinctifs sont minimes.
De cette enquete, l'auteur nous a laisse un memoire intitule:
Recherches morphologiques et anatomiques sur quelques
Berberis du bassin mediterraneen. Ce memoire permet de sub-

diviser tous les Berberis en deux phyla, l'un nordique et l'autre
meridional, venant operer leur jonction en Espagne. Cette
conclusion etait basee sur la concordance de tous les caracteres

anatomiques, morphologiques, foliaires, carpologiques. En
1930-31, Marcel Minod s'est occupe de la classification des Ilex
en vue d'une monographic sur l'espece Ilex aquifolium.

La resolution de questions anatomiques et cytologiques a

retenu de longues heures au microscope le regard pensif de

Marcel Minod. Pour lui, l'instrument d'optique et ses perfec-
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tionnements les plus modernes n'avaient point de secret.

Opticien scientifique et mecanicien ingenieux, il construisait
lui-meme, conseillait et critiquait dans ces domaines specialises
les representants-techniciens les plus avertis des grandes maisons
de microscopie

Dans le domaine cytologique, Marcel Minod publia une note
interessante sur l'individualite des vacuoles dans la baie de

Berberis. II signala la presence simultanee de vacuoles incolores
et de vacuoles colorees dans la meme cellule et de vacuoles

presentant des pH differents dans la meme cellule. Parmi les

travaux anatomiques, retenons encore une etude sur les lati-
ciferes A'Hevea (Bull. Soc. Bot., 1925, p. 330).

Le goüt tres developpe de Marcel Minod pour l'organographie
vegetale n'etait pas une simple marotte d'erudit. La theorie
des homologies formait Taxe de ses recherches. II est
comprehensible que toutes les anomalies rencontrees dans l'orga-
nisation des appareils, aient en consequence interesse notre
regrette collegue. Nous le voyons ainsi examiner en 1915 les

cones perfolies de Melezes et de Sapins. A ce travail de la
Linnaea (Bull. Soc. Bot., 1915, p. 199) s'ajoute une etude sur
une anomalie des sporophylles Equisetum maximum (Bull.
Soc. Bot., 1926, p. 323).

Dans le meme ordre d'idees, Marcel Minod presente ä la
Societe Botanique une conference intitulee: L'intersexualite
chez les Angiospermes; ce manuscrit paralt sous le nom de:
Deux cas d'androgynie chez les Liliacees (Bull. Soc. Bot., 1931,

p. 104).
Les etudes organographiques dans lesquelles Marcel Minod

excellait et k propos desquelles il emettait souvent au labora-
toire d'originales theories, dont seuls ses camarades de travail
pouvaient mesurer la finesse, sont, comme on le sait, de
premiere importance pour resoudre les problemes de paleontologie.
Tout naturellement, Marcel Minod se mit ä l'etude des collections

de fossiles du laboratoire et rendit de serieux services ä

plus d'un paleontologue de notre Universite.
Cette serie de recherches k laquelle il faudrait ajouter bien

d'autres, restees, par un scrupule trop pousse, ä l'etat de manuscrit,

ont ete faites en marge d'une vie consacree ä l'enseigne-
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ment. De 1912 k 1913, Marcel Minod fonctionne comme second

assistant ä l'Institut de Botanique. De 1913 k 1914, il enseigne
les sciences naturelles k l'Ecole de la Chataigneraie ou il cree,
ä cote de son enseignement theorique, des salles d'experimen-
tation. Nous retrouvons Marcel Minod des 1914, ä l'Institut.
II participe ä la fondation du Laboratoire de la Linnaea et y
travaille en qualite d'assistant, durant l'ete 1915.

De 1923 ä 1939, Marcel Minod a ete chef des travaux de

l'Institut de Botanique et comme tel a participe durant ces

16 ans ä la vie intense de cette maison.
En 1931, le Departement de l'instruction publique confie au

Dr Marcel Minod un enseignement destine aux futurs maitres
des ecoles publiques; il s'agit de les initier aux points de vue

generaux de la science contemporaine. Les connaissances si

etendues de notre defunt collegue trouvent lä une occasion de

se manifester pleinement. Cette attribution fut plus tard
convertie en un cours de privat-docent.

Marcel Minod fut membre de notre societe de 1932 ä 1939.

F. Chodat.

CARL SCHBOETEB
1855-1939

La Societe des savants de Zurich publie depuis l'annee 1838

ses fameux « Neujahrsblätter zum Besten des Waisenhauses ».

Le but de cette plaquette annuelle est d'atteindre le plus
grand nombre de citoyens et de procurer ainsi une subvention
ä l'orphelinat de Zurich.

II faut en consequence que le sujet traite dans chaque livret
soit d'interet general; la liste des articles dejä publies prouve
en effet que les themes appartiennent tous au domaine de

I'utilite publique. Le cahier de 1940, du ä la plume competente
et fidele du botaniste Edouard Rubel, est consacre ä Carl

Schroeter. C'est dire assez que la mort de ce botaniste ne prive
pas seulement la science de l'un de ses plus valeureux champions,

mais qu'elle enleve encore ä la ville de Zurich et ä la
Suisse tout entiere une personnalite utile ä la nation.
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